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Fig. 1. D' après C. Ek, Guide géologique de
Comblain-au Pont.
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Incision

À la fin du Primaire et au début du Secon­
daire, la mer s'est retiré e et les couches de roche s
sont attaquées par l'érosion . Les sommets sont
rabotés et les dépressions sont petit à petit com­
blées par les dépôts de matériaux : c'est la péné­
planation, qui rend alors au paysage un aspect
plat. Sur les anticlinaux, où l'érosion est la plus
forte, la couche de calcaire a disparu et le grès du
Famennien affleure, alors que les calcaires du
Viséen et du Toumaisien restent bien présents
dans les synclinaux. (5)

Au Tertiaire, les cours d'eau apparaissent et
commencent à creuser leur lit majeur, générale­
ment dans les dépressions calcaires (synclinaux).
A Comblain-au-Pont, l'Amblève creuse son lit
dans le synclinal du même nom alors que l'Ourthe
creuse simultanément le sien par incision perpen­
diculairement aux synclinaux calcaires et aux
anticlinaux schisto-gréseux qui se succèdent (6)

Les nombreux affleurements rocheux visibles dans les deux vallées attestent encore de la
fabuleu se histoire géologique de l'Ourthe-Amblève, que nous venons de retracer : falaises et rochers
calcaires ou dolomitiques au niveau des synclinaux de Chanxhe et de Comblain-au-Pont par
exemple et massifs fie grès ou de schiste au niveau des anticlinaux de Fraiture et de Comblain-la­
Tour par exemple. A noter que les roches citées peuvent s'agglomérer pour former le calcschiste
(calcaire et schiste) ou les psammites (grès et schiste).

Sur la carte géologique de la région (fig. 2), on peut nettement distinguer les formations cal­
caires (synclinaux du Viséen et du Toum aisien) des form ations de grès et/ou de schiste (anticlinaux
du Famennien). Les carrières de petit granit (calcaire) et de grès, nombreuses en Ourthe-Amblève,
y sont également reprises, marquant la volonté de l'homme d'exploiter les richesses naturelles à des
fins économiques , en ce compris celles du sous-sol (roches), de bonne qualité à Sprimont et
Com blain-au-Pont.
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Fig. 1. D'après C. Ek, Guide géologique de
Comblain -au Pont.

Incision

Fig. 2 : carte géologique
schématique du Condroz
oriental, d' après la carte
géologique de Belgique,
1908.

Extrait du livret-guide
La Grotte et l'Abîme de
Comblain-au Pont, par

-, C. Ek et 1. Godissart,
2007 .
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L'excursion: explications
Au départ de l'ancienne gare de Comblain-au-Pont, nous empruntons le sent ier qui grimpe en

lacets vers le haut de la colline et nous emmène au sommet du massif des Tartines. Aujourd'hui
érigées en réserve naturelle domaniale, les Tartines sont des « tranches » de calcaire qui ont résis ­
té à l'érosion par les eaux de l'Ourthe lors du creusement de son lit , alors que les bancs intermé­
diaires, moins résistants (dureté moindre) , ont été désagrégés dans l'érosion des versan ts et déga­
gés par celle de la rivière (photo 1).

Photo 1 : massif des Tartines .

Nous rencontrons ici une première roche, qui sera bien présente tout au long de notre par­
cours : le calcaire (CaC03) . De couleur grise à blanche, le calcaire est une roche basique qui pro­
vient des coquilles et des squelettes calcaires d'animaux marins . Selon la réaction acide-base , un
dégagement de CO 2 se produit lorsqu'un acide est versé sur cette roche. Dans les étages du Viséen
et du Tournaisien (rencontrés ici ), les bancs de calcaire renferment un certain nomb re de fossiles :
Productus giganteus, Lithostrotion, Caninia, Zaphrentis .. .

Sur ces terrains calc aires se développent des pelouses calcicoles xériques (sèches) ou méso­
philes (mi-sèches) , qui comprennent nombre d'espèces végétales thermophiles et parfois rares
(Biscutella laevigata, Sesleria caerulea, Festuca pallens, Orchis mascula, Arabis hirsuta .. .).
Souvent, ces formations végétales évoluent spontanément vers la forêt et une intervention anthro­
pique (gestion) est nécessaire pour les maintenir, ainsi que leur grande biodiversité. A noter que la
présence d'une flore abondante et variée attire nombre d'espèces animales, en particulier des
insec tes (lépidoptères diurnes , coléoptères, ortho ptères ... ) mais aussi de nombreuses espèces d'oi ­
seaux, de rept iles et de petits mammifères.

Les affleurements calcaires des Tartines nous offrent enfin un point de vue intéres sant vers le
confluent de l'Ourthe et de l'Amblève : en effe t, les flots de la deuxième rivière, qui prend sa sour-



Photo 2: confluent Ourthe-Amblève (photo B. de Seille).

Situé en bordure nord du synclinal calcaire de Comblain-au-Pont, en contrebas du village de
Fraiture (érigé sur le tige d'un anticlinal gréseux du Famennien, en face de nous), le site de la Belle­
Roche a fait l'objet, en 1980, d'une découverte importante: un gisement archéologique et paléonto­
logique daté de 500000 ans (paléolithique inférieur) et recelant un grand nombre d'ossements fos­
silisés d'animaux (Ours de Deninger, Panthère de Gombaszôg , Cheval de Mosbach, Lion des
Cavernes.. .) et quelques outils de silex taillé (attribués à Homo erectus ou Homo heidelbergensis).
Les riverains et les paléontologues, constitués en asbl (Belle-Roche 500 000), souhaitent la protec­
tion et le développement scientifique, culturel et touristique de la grotte préhis torique. (photo 3)

Photo 3: La carrière de la Belle-Roc he, l'anticlinal et le village de Frait ure (photo : B. de Seille).



méandre, une falaise calcaire de couleur claire , abritant de nombreuses espèces d'oiseaux , témoigne
encore du processus - particulier ici - du creusement de son lit par l'Ourthe: en effet, le « mur
rocheux » qui s'élève devant nous est en effet une ancienne paroi de grotte , dont la voûte et l'autre
pan se sont effondrés par érosion progressive due aux eaux de la rivière . Les études réalisées sem­
blent montrer que la grotte existait avant le passage de l'Ourthe et que cette dernière serait en consé­
quence « tombée en dedans » par dissolution des roches voisines avant d'en éroder les contours.

Nous quittons maintenant le paysage de la Hé Leruth pour poursuivre vers le sud le sentier
forestier. Nous entrons bientôt dans une pâture par un tourniquet , pré qu'il nous faut traverser en
longeant la crête avant de retrouver, un petit kilomètre plus loin, un nouveau tourniquet qui donne
accès sur un raide sentier forestier. Nous descendons maintenant à travers bois pour rejoindre le
chemin et le point de vue du Thiers Pirard .

Munie d'une table d'orientation et de bancs, l'esplanade du Thiers Pirard nous offre un pano­
rama sur Comblain-au-Pont à 270° (seul l'est nous est peu accessible).

Face à nous, le centre de la localité de Comblain avec l'église, la commune, le musée . .. et la
tour Saint-Martin, vestige d'un ancien château fort, qui domine le village depuis son promontoire.
En arrière-plan, les massifs dolomitiques de la réserve naturelle des Roches Noires (dont nous par­
lerons plus tard) ferment le paysage.

Du point de vue de la géomorpho logie, le Thiers Pirard est intéressant à plus d'un titre: en
effet, nous nous trouvons face à un ancien méandre de l'Ourthe, aujourd'hui recoupé, qui est enco­
re inscrit dans le paysage. li faut imaginer la rivière lorsqu'elle coulait 60 mètres plus haut qu'ac­
tuellement (il y a 500 000 ans environ): beaucoup moins paisible qu'aujourd'hui (elle occupait alors
son lit majeur), le cours de l'Ourthe, en provenance du sud, passait derrière la banque par la placet­
te puis la ruelle, venait au-devant de l'église avant de contourner par le nord le parc Saint-Martin et
de venir lécher les Roches Noires (dans les pâtures) pour ensuite revenir vers son lit actuel par l'est
du promontoire (par la rue des Roches - maison blanche) et son prolongement (photo 4).

Situées aujourd'hui à une altitude de 150 mètres, les prairies sises autour du parc Saint­
Martin , abandonnées par l'Ourthe suite au recoupement de son méandre (processus d'érosion natu­
relle) , sont le témoignage le plus marquant de l'ancien cours de l'Ourthe : elles constituent ce que
l'on appelle une terrasse fluviatile, c'est-à-dire une forme de relief composée d'alluvions et de galets
de rivière (un simple sondage du sol à l'aide une tarière permet de mettre cette couche particulière
en évidence).

À noter que les terrasse s fluviatiles se retrouvent à plusieurs endroits de la vallée de l'Ourthe
mais aussi sur le cours de l'Amblève (à la Belle-Roche par exemple). Les terrasses fluviatiles des
deux rivières se sont formées à la même époque et se trouvent à une altitude similaire (± 150 m).
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D'autre part, le Thiers Pirard offre un point de vue vers l'anticlinal schisto-gréseux du
Famennien situé au sud (escalader le rocher pour atteindre la croix en bois), en direction de
Comblain-la-Tour. Ces deux types de roches (grès et schiste) le caractérisent et nombreux sont leurs
affleurements: devant nous, en arrière-plan, une ancienne carrière de grès (elle produisait des pavés
de rue); plus au sud, à Comblain-la-Tour, on trouve de nombreuses formations schisteuses (sur les
talus et à flanc de colline). Les roches comportant ces deux composants sont appelées psammites
du Famennien (courantes ici).

Afin de ne pas rendre l'excursion trop longue, nous n'irons pas jusqu'à ces formations rocheuses
du Dévonien supérieur mais nous allons néanmoins analyser ces deux roches à l'aide d'échantillons:

• Le grès (Si02) : roche de couleur brune à jaune caractérisée par un aspect de papier verré
(éclat des nombreux grains de sable agglomérés et cimentés). Ces roches possèdent souvent
deux faces plates, dues aux séparations nettes entre les couches et à la structure de la silice.
Le grès ne réagit pas au test par l'acide.

• Le schiste (Si02-A1203) : roche de couleur noire à gris foncé sans brillance, douce au toucher,
se présentant sous la forme de fines plaquettes très friables, à deux faces planes ou presque.
Le schiste ne réagit pas au test par l'acide.

À noter que ces deux roches peuvent prendre une teinte rouge à violacée lorsque l'oxyde de
fer est présent en grande quantité dans les massifs (ex.: schiste rouge de Deigné). Enfin, lorsqu'elles
sont à l'état peu métamorphisé, ces roches sédimentaires renferment également de nombreux fos­
siles: Spirifer, Conodontes, Holoptychus ...

Amorçons maintenant la descente par le large chemin empierré puis la route pour rejoindre le
pont sur l'Ourthe. Il nous faut franchir ce pont et traverser la route de la vallée (Liège-Hamoir) pour
atteindre le centre de Comblain-au-Pont (la place Leblanc), qui regroupe l'Administration
Communale, le musée Ourthe-Amblève, l'église et de nombreux commerces. Entamons enfin la
montée sur l'autre versant en empruntant le sentier touristique récemment aménagé par la commu­
ne pour gagner le parc et la tour Saint-Martin.

Le surplomb de l'esplanade de la Tour Saint-Martin, entouré de l'enceinte (restaurée), vestige
du château disparu, et qui abrita l'ancien cimetière de la localité, nous offre un point de vue vers la
place que nous venons de quitter. Du point de vue de la géologie, nous avons surtout vue vers le
massif des Tartines (à l'arrière-plan), point de départ de notre excursion, et, vers le sud, sur l'ancien­
ne carrière de grès de Comblain-la-Tour. Nous nous trouvons donc non loin de la limite méridiona­
le du synclinal calcaire de Comblain-au-Pont.

Quittons le parc Saint-Martin par le nord pour rejoindre les pâtures qui occupent aujourd'hui
l'ancien méandre de l'Ourthe (terrasse fluviatile). Nous pouvons ici réaliser une expérience intéres­
sante: effectuons un sondage du sol (carottage) à l'aide d'une tarière; après analyse des terres extrai­
tes, nous constatons qu'elles contiennent des galets de rivière et des dépôts d'alluvions, ce qui attes­
te bien du passage de l'Ourthe par cet endroit il y a 500000 ans.

Face à nous, bien en évidence, s'étirent les bancs dolomitiques et la pelouse calcicole de la
réserve naturelle des Roches Noires, propriété d'Ardenne et Gaume asbl, Gérée depuis 1992 par
la section Ourthe-Amblève des Cercles des Naturalistes de Belgique, cette réserve naturelle a une
superficie totale de 3 ha 75 a 90 ca qui comprend une pelouse calcicole mésophile, des rochers de
dolomie comportant des lambeaux de pelouse calcicole xérique et deux vallons boisés (chênaie-frê­
naie et hêtraie-charmaie calcicoles avec sous-bois à orchidées). Cette réserve fut la première en
Belgique, propriété d'une association privée (1942-1943).

La réserve naturelle des Roches Noires tient son nom de ses particularités géologiques: en
effet, bien que s'inscrivant dans le synclinal calcaire de Comblain-au-Pont, ce site présente plu­
sieurs rochers et un sous-sol dolomitiques. La dolomie (ou dolomite) est une roche de teinte brun
foncé, d'aspect ruiniforme typique et de forme peu géométrique, dans la composition de laquelle
entre le calcaire (CaC03 ou carbonate de calcium) et le carbonate de magnésium (MgC03) . Sa for­
mule chimique est ainsi CaMg(C03)2et, contrairement au calcaire, la dolomie ne réagit pas au test
par l'acide. Les massifs dolomitiques des Roches Noires, plus résistants et plus durs que le calcai-
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re, ont survécu à l'érosion provoquée par l'Ourthe lors du creusement de son lit alors qu'elle occu­
pait son ancien méandre (photo 5).

Les terrains pentus de la réserve sont exposés plein sud et sont donc soumis aux variations
climatiques extrêmes (températures surtout). Ces conditions, accompagnées d'une luminosité inten­
se, ont favorisé l'installation de pelouses calcicoles xériques sur les roches et affleurements et de
pelouses mésophiles sur les sols plus profonds, toutes deux caractérisées par des plante s thermo­
philes et calciphiles comme certaines espèces d'orchidées.

Dressons ici un petit historique et un inventaire des nombreuses richesses de ce site naturel
de grand intérêt.

La réserve naturelle des Roches Noires fut acquise par l'ASBL Ardenne & Gaume en 1943
par souscription publique. La raison en était que 2 ans plus tôt, en 1941, le site, comportant l'un des
derniers rochers dolomitiques de la basse Ourthe, se trouv a menacé. En effet , le propriétaire de
l'époque fut contraint de se dessaisir du site et les canières proches n'auraient pas fait faute de l'ac­
quérir et donc de le détruire entièrement par son exploitation.

Suite à l'achat et à l'acquisition par la suite de nouvelles parcelles , la réserve naturelle des
Roches Noires atteignit sa superficie actuelle en 1956. La protection du site des Roches Noires était
et reste plus que justifiée; de fait , il présente plusieurs intérêts d'ordre scientifique ou autre :

• un grand intérêt géologique au travers de ses roches dolomitiques ruiniformes encore intactes ;
• un intérêt floristique de par les espèces thermophiles présentes dans les pelouses xériques ou

mésophiles (par exemple Orchis mascula, Biscutella laevigata, Ophrys insectifera, Cotoneaster
integerrimus, Comus mas, Seseli libanotis, Festuca pallens, Hippocrepis comosa ou encore
Arabis hirsuta). Les pelouses calcicoles des Roches Noires sont des xero- et des mesobrometum ;

• un intérêt faunistique certain par la présence d'espèces d'oiseaux des rochers ou autres (dont
des rapaces) mais aussi de nombreux lépidoptères et orthoptères parfois rares , de reptiles
(CoroneUa austriaca, Lacerta mural is, etc.) ainsi que de petits mammifères ;

• un intérêt paysager marqué sans conteste par un magnifique panorama sur Comblain-au-Pont
et environs depui s le haut de la réserve. Ne négligeons pas non plus la beauté de la nature sau­
vage de la réserve elle-même, fort agréable à observer.

Le site des Roches Noires a également été classé définitivement par Arrêtés Royaux les
18 juin 1946 et 26 juillet 1977 et devient à ce moment réserve naturelle. Enfin, cette dernière est
agréée par le Ministère de la Région wallonne le 31 mai 1990.

suite page 13
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Texte: Sébastien Renson

photos: Sébastien Renson
Stéphane Claerebout

assistants au C entre Marie-Victorin
à Vierves-sur-Viroin
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Nos autres petits cuirassés à 6 pattes ...
(suite de l'article paru dans l'Érable 1-2007)

A. À découvrir sur les ombellifères

1. La famille des téléphores (Cantharidae)

D'aspect allongé avec de longues et fines
antennes, on nous confond parfois avec nos
cousins longicornes (Cerambycidae), grands
amateurs de pollen et de nectar des fleurs de
berces. Toutefois, nos élytres mous et nos
pattes dépourvues d'épines permettent de nous
différencier. Nous sommes de redoutables pré­
dateurs! Nous profitons de l'ivresse d'autres
insectes venus festoyer sur les fleurs pour nous
en emparer et les dévorer. Toutefois, un peu de
pollen nous fait du bien aussi. Nos larves, tout
aussi carnivores que nous, chassent de préfé­
rence les escargots au sol.

Le soleil brille! L'occasion pour toi
d'observer d'autres coléoptères . .. Pro­
fite de l'occasion pour te balader en
forêt , de regarder un peu la vie trépi­
dante des insectes sur les fleurs d'om­
bellifères, de carottes sauvages , de
berces. .. Au cours de tes excursions
crépusculaires en forêt , tu auras peut­
être la chance d'observer dans les talus
herbeux le seul coléoptère lumineux de
Belgique : le ver luisant , cousin de la
luciole (absente chez nous). Si tu as le
cœur bien accroché et en prenant des
précautions (gants), tu peux aussi ob­
server les insectes vivant dans les petits
cadavres d'animaux ...

Essayons d'en savoir un peu plus sur
ces autres petits cuirassés ...

Rhagonycha fu/va

N'oublie pas de faire attention lorsque tu manipules nos petits insectes!
.. tvos autres petus cuirassés -à 6 pattes ....

(suite de l'article paru dans l'Érable 1-2007)

Le soleil brille! L'occasion pour toi
d'observer d'autres coléoptères . .. Pro­
fite de l'occasion pour te balader en
forêt , de regarder un peu la vie trépi­
dante des insectes sur les fleurs d'om­
bellifères, de carottes sauvages , de
berces. .. Au cours de tes excursions

forêt ,



2. La famille des buprestes (Buprestidae)

Souvent petits, allongés, en forme de « balle de
fusil » , on nous prend souvent pour des taupins
(Elateridae), mais si nous tombons sur le dos,
nous ne pouvons sauter comme eux pour nous
remettre sur nos pattes. Pour la plupart , nous
avons de superbes couleurs métalliques , allant du
vert au rouge en passant par le bleu. Nos larves ,
qui se nourrissent de bois (xylophages), ressem­
blent à des têtards aplatis , alors que notre vie
adulte se passe sur les fleurs diverses à la
recherche de pollen et de nectar.

3. La famille des mordelles (Mordellidae)

Avec un corps terminé en pointe et caréné latéra­
lement comme un bateau, on nous assimile par­
fois aux mouches . On nous compte parmi les
coléoptères les plus rapides en vol! Nous avons le
même régime alimentaire que les buprestes, aussi
bien pendant notre vie larvaire que pendant notre
vie adulte.

4. La famille du cardinal (Pyrochroidae)

Ma robe rouge écarlate et mes antennes en
forme de peignes (pour les mâles) ou en dents
de scie (femelles) ne vous laisseront plus aucun
doute sur mon identité! D'une taille respectable
(près de 2 cm) , je fréquente les fleurs diverses
pour me nourrir de nectar et de pollen. Mes
larves vivent dans le bois mort et y chassent
divers insectes, surto ut les larves de longi­
cornes et de buprestes.

5. La famille des bruches (Bruchidae)

Tout petit , je cause tout de même quelques
dégâts dans vos pois, haricots et gra ines
diverses que vous cultivez . Soyez compréhen­
sifs, c'est difficile de résister devant autant de
ressources disponibles pour mes larves! Elles
se déveloooent à l'intérieur de ces semences,
ljUI se I1ULfInSSt:lil ut: UU1S 1t:SSt:l11-

blent à des têtards aplatis , alors que notre vie
adulte se passe sur les fleurs diverses à la
recherche de pollen et de nectar.

3. La famille des mordelles (Mordellidae)

Avec un corps terminé en pointe et caréné latéra­
lement comme un bateau, on nous assimile par­
fois aux mouches . On nous compte parmi les
coléoptères les plus rapides en vol! Nous avons le
mpmp r p o1 TnP flllP

Agrifus sp.

Mordellidae

Pyrochroa coccinea (femelle)

Agrifus sp.





c. À découvrir sous les pierres ou dans
ton tas de compost

9. Les staphylins (Staphylinidae)

La plupart des bipèdes que vous êtes nous
confondent souvent avec des perce-oreilles !
Mais nous en sommes très éloignés, car eux pos­
sèdent des « pinces » (cerques) au bout de l'ab­
domen. Nous, staphylins, vivons dans les tas de
compost, litière forestière, excréments et même
dans les cadavres. Nous y chassons avec nos
puissantes mandibules d'autres petits insectes.
Nos élytres sont très courts, laissant à nu une
bonne partie de notre abdomen. Toutefois nous
sommes de bons voiliers et il n'est pas rare de
nous trouver la nuit près des lampes.

D. À découvrir sous les petits cadavres

10. Les Nécrophores
(Silphidae Necrophorinae)

Notre travail : fossoyeur! Et il en faut de la force,
car nous enterrons les petits cadavres en creusant
en dessous et en rejetant les déblais au dessus
pour les recouvrir. Si le corps se trouve sur un sol
trop dur, nous pouvons même le traîner pour
l'amener dans une zone plus meuble. Lorsque ce
travail est fait, nous allons alors confectionner
une boule, faite des chairs de l'animal mort, pour
notre future descendance. Ce qui vous étonnera,
c'est que ma femelle va donner la becquée à nos
jeunes larves, jusqu'à ce qu'elles soient assez
fortes pour se nourrir seules.

E. À découvrir sur les pelouses et
milieux dégagés

11. les meloës (Meloïdae)

Le moins qu'on puisse dire c'est qu'on ne se
simplifie pas la vie! Ma femelle pond au niveau
du sol près de ) 0000 œufs, par petits paquets
éparpillés. .. Ecloses, les larves appelées
« triongulins » (3 ongles au bout de chaque
patte) grimpent sur les fleurs pour y attendre
une abeille solitaire et s'y accrocher. . . Ha! si
elle savait! Car, transportées dans son nid, nous
dévorons ses œufs et leurs réserves de pollen et
de nectar. La vie de nos jeunes est compliquée,
YJ':':9E.t
compost, litière forestière, excréments et même
dans les cadavres. Nous y chassons avec nos
puissantes mandibules d'autres petits insectes.
Nos élytres sont très courts, laissant à nu une
bonne partie de notre abdomen. Toutefois nous
sommes de bons voiliers et il n'est pas rare de
nous trouver la nuit près des lampes.

Ocypus olens

Necrophorus vespillo

D. À découvrir sous les petits cadavres

10. Les Nécrophores
Np...

Ocypus olens
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Notons enfin que les milieux et la biodiversité des Roches Noires sont maintenus par une ges­
tion adéquate: fauchage mécanique en saison hivernale et brûlage des rémanents. Dans un avenir
proche, les gestionnaires vont mettre en place une expérience d'entretien des pelouses calcicoles par
pâturage extensif (par des chèvres, étant donné leur appétit pour les jeunes ligneux (très présents)
et vu la pente importante du terrain).

Poursuivons maintenant notre ascension vers le sommet du versant par le sentier de grande
randonnée de l'Ourthe (GR57) , qui monte sèchement en lacets tout en longeant la réserve naturel­
le. Arrivés au sommet, empruntons vers la droite le bon chemin de campagne pour parvenir, 100 m
plus loin , sur le haut de la pelouse calcicole des Roches Noires (panneaux).

Caractérisé par une altitude d'environ 200 m, le sommet du vallon central de la réserve natu­
relle , occupé par la pelouse calcicole mésophile, domine la terrasse fluviatile de l'Ourthe et nous
offre un remarquable panorama sur Comblain-au-Pont ainsi que sur les villages de Gérômont et
d'Oneux. Dans le paysage qui s'étend sous nos yeux, profondément marqué par le lit de la rivière,
nous pouvons resituer plusieurs points de passage qui ont marqué notre excursion : la Hé Leruth, le
promontoire du Thiers Pirard et le parc Saint-Martin (photo 6).

Profitons également de notre arrêt à hauteur des Roches Noires pour prélever quelques échan­
tillons de dolomie et les analyser (voir description de cette roche-ci avant). Comparons-les aux
autres roches que nous avons rencontrées et étudiées pendant notre excursion (calcaire, grès et
schiste) et mettons en évidence les différences que nous constatons (couleur, aspect, composition,
test à l'acide, sensation au toucher ... ).

Nous pouvons enfin nous intéresser aux quelques arbres et arbustes des sols calcaires qui sont
aisément identifiables en saison hivernale (Pinus nigra var. austriaca, Cotoneaster integerrimus,
Cornus mas, Que/TUS robur, ainsi que Cytisus scoparius (qui n'est pas ici en station car plutôt aci­
dophile).

Caractérisé par une altitude d'environ 200 m, le sommet du vallon central de la réserve natu­
relle , occupé par la pelouse calcicole mésophile, domine la terrasse fluviatile de l'Ourthe et nous
offre un remarquable panorama sur Comblain-au-Pont ainsi que sur les villages de Gérômont et
d'Oneux. Dans le paysage qui s'étend sous nos yeux, profondément marqué par le lit de la rivière,
nous pouvons resituer plusieurs points de passage qui ont marqué notre excursion : la Hé Leruth, le
promontoire du Thiers Pirard et le parc Saint-Martin (photo 6).

Profitons également de notre arrêt à hauteur des Roches Noires pour prélever quelques échan­
tillons de dolomie et les analyser (voir description de cette roche-ci avant). Comparons-les aux
autres roches que nous avons rencontrées et étudiées pendant notre excursion (calcaire, grès et
schiste) et mettons en évidence les différences que nous constatons (couleur, aspect, composition,
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Vous le savez peu -être, les araig nées font partie de l'ordre des aranéides aux côtés des pseu­
doscorpions , acariens et opilions dans la classe des arachnides. Dans l'embranchement des arthro ­
podes, ceux-ci se différencient des crust acés , insectes et autres myriapodes par l'exis tence de ché­
licères (pièces buccales en forme de crochets), ce qui leur a valu d'être appelés sous le doux nom
de chélicérates.

Les araignées, physiquement, sont caractérisées par un corps divisé en deux parties: le cépha­
lotho rax qui porte 6 à 8 yeux simp les, les fame uses chélicères, une paire de pattes-mâchoires nom­
mées pédipalpes et quatre paires de vraies pattes bien souvent poilues, ce qui fait hérisser tous les
cheveux de la tête de ma fille. L'au tre partie du corps est constituée par l'abdomen qui porte les ori­
fices pulmonaires, les appendices génitaux et, surtout, six (le plus souvent) filières.

En effet, toutes les araignées , mâles et femelles , peuvent sécréter, grâce à ces filières, un fil
de soie . Ce fil sert à de multiples usages: fil de sécurité à l'instar des alpinistes, sac à œufs , cocon
pouponnière, abri soyeux, toile piège, toile spermatique, camisole pour proie récalcitrante et même
parachute asce nsionnel, lasso ou menottes pour femelles à conquérir sans se faire dévorer.

La soie, sécrétée sous forme liquide
par des glandes séricigènes internes à l'ab­
domen, se solidifie à la sortie des filières par
l'action combinée de l'air et de la traction.
Les molécules chimiques la constituant, des
protéines, s'orientent alors selon l'axe de trac­
tion, ce qui solidifie l'ensemble. Plusieurs fils
sont ainsi produits en même temps, entre
quinze et vingt, avec des souplesses et struc ­
tures différentes , pour être assemblés en un
véritable cordage unique. Selon les espèces,
un fil constitutif, peut atteindre une finesse
allant jusqu'au 100 DODe de millimètre (10
microns) ! Le diamètre des fils varie de 2 mi­
crons à 0,00 1 micron (pour rappel , un che­
veu humain = 100 microns). Finesse ne veut. ,

.......
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Partant de ce constat, il a été bien entendu très tentant de reproduire le modèle industriel du
ver à soie à nos sympathiques araignées. Elles se sont comportées en fauves qu'elles sont dans la
nature en se dévorant entre elles et en ne daignant pas se soumettre à la volonté productri ce de leurs
éleveurs. De nombreux essais d'élevage n'ont donné, peut-être, que quelques décimètres de lés de
soie d'araignée.

Malgré ces échecs, ce matériau, par ses propriétés physiques étonnantes et très intéressantes,
n'a pas cessé d'être étudié afin de pouvoir, un jour peut-être , le synthétiser.

Des applications diverses telles, entre autres, que la fabrication de fils de suture ou de gilets
pare-balles ultra légers en soie d'araignée ont dirigé des années durant des recherches poussées dans
l'espoir de pouvoir un jour percer le secret de synthétisation de cette substance si intéressante. Sans
succès.

Jusqu'au jour où une solution digne des meilleurs films d'angoisse est sortie des cornues de
l'apprenti sorcier que l'homme peut-être parfois. La transgénèse. Cette technique génétique est ren­
due possible par le fait que tous les organismes vivants ont une base génétique commune. il est
donc possible de transférer un gène d'un organisme dans un autre ne le possédant pas naturellement.
L'organisme ainsi génétiquement modifié codera alors le gène pour la production des caractéris­
tiques qu'il porte.

Ainsi, au début de ce nouveau siècle, Udo Conrad, chercheur généticien allemand, introduit
dans le génome d'une pomme de terre le gène issu d'une araignée et responsable de la production
de la soie. Ce fut un succès et il obtint une patate synthétisant de la protéine soluble de soie d'arai­
gnée. La difficulté de l'époque était de trouver des technique s de filage .

Dans le même temps, les efforts des chercheurs se sont tournés vers la production de soie en
implantant le « gène séricigène » dans le génome de .. . chèvres.

Une ferme, propriété de la Nexia Biotechnologies, au Canada, élève des chèvres OGM bap­
tisées Bele pour « Breed Early Lactate Ear ly » . Leur lait contient de la soie d'araignée . En effet, le
gène producteur est introduit dans les cellules embryonnaires des chèvres pour qu'il s'exprime dans
les glandes mammaires de ces dernières. il suffit ensuite de filer la soie hors du lait comme s'il
s'agissait d'un simple fil de nylon. Le procédé est relativement simple et rentable à tel point que la
soie « aranéchèvre » est actuellement déjà commercialisée même si elle connaît quelque s faiblesses
au cisaillement.

Bravo pour la prouesse scientifique et commerciale mais je vous laisse seuls juges pour ce qui
est de l'éthique. ..

Nous remercions M. Alphonse Rader­
mecker pour la relecture attentive du manus­
crit.

Sources:

• Guide des Araignées et des Opilions d'Eu­
rope , Dick Jones , Delachaux et Niestlé,
1990

• Initiation à la Connaissance des Araignées,
Robert Kekenbosch, CNB, 2000

• http://strategis.ic.gc.ca/frndoc/main.html
• http ://terre sacree.org/
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50 ans dé'passion
par Olivier Baltus*

1jélicatement coincé entre l'ouate et le couvercle de la boîte de pétri , le « Grand Mars
changeant » récolte un concert de louanges de Béatrice et de Pierre qui rivalisent de
superlatifs pour décrire les reflets bleu-violet irisé des faces supérieures de ses ailes.

Annette cherche une éventuelle explication à son patronyme latin Apatura iris qui l'aide­
rait à retenir son nom scientifique. Quant à Benoît, il s'empresse de le prendre en photo
pour compléter son album numérique qui lui servira le soir à réviser toutes les informa­
tions de la journée. Implicitement, c'est devenu un jeu entre nous: c'est à celui qui pose­
ra la question la plus inattendue ou déroutante à Stéphane, en charge du stage « papillons
diurnes » : « Comment les papillons s'exercent-ils au "hill-topping" en Flandre? », «Mais,
au fait, ça sert à quoi les papillons? », «Tu sais combien il y a d'androconies chez la pié­
ride du chou? » . ..

De retour du Champ d'Al Vau, ce ne sont pas moins de 28 espèces que le groupe
d' une douzaine de participants aura observées en trois jours, malgré une météo capricieu­
se et pluvieuse. Pendant les deux soirées à la « lampisterie » aménagée en salle de projec ­
tion de dias, une foule d'explications auront été échangées sur la reconnaissance des
espèces, leur statut, leur biologie et leurs préférences écologiques.

Si les motivations des stagiaires ­
comme de toutes les personnes qui

participent à une activité orga­
nisée par les CNB - sont

multiples, c'es t l' appren­
tissage de la nature qui
fédère le groupe com­
posé d'étudiants, de

naturalistes avertis , de
j eunes retraités récem­

ment convertis, ou de per­
sonnes simplement curieuses.

Depuis un demi-siècle, à partir du
rustique Gîte de l'Athénée de Binche

perché sur le versant calcaire du Viroin à
Vierves hier et du Gîte des Jeunes pour

l' Environnement installé dans l'ancienne gare
aujourd' hui, l'éducation à la nature est la principa ­

le miss ion que se sont assignée les Cercles des Natu­
ralistes de Belgique. Mais dans quel but?
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Annette cherche une éventuelle explication à son patronyme latin Apatura iris qui l'aide­
rait à retenir son nom scientifique. Quant à Benoît, il s'empresse de le prendre en photo
pour compléter son album numérique qui lui servira le soir à réviser toutes les informa­
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ra la question la plus inattendue ou déroutante à Stéphane, en charge du stage « papillons
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mis aux futures générations, il fallait que les fondateurs de l'association aiment beaucoup
la nature et - on peut le dire sans risque de se tromper - les gens pour être parmi les tout
premiers à initier de telles activités de découverte et d'apprentissage à l'attention de tous,
naturalistes et profanes, jeunes et adultes. La région du Viroin, dont les richesses naturelles
étaient connues sans encore avoir livré tous leurs secrets, offrait il est vrai un espace sans
pareil dans des paysages ruraux de grande qualité. TI fallait aussi que ces pionniers soient
visionnaires et persévérants pour se lancer dans une telle aventure à une époque où peu se
souciaient des dégradations portées à la nature et des menaces qui pesaient sur elle. Qui
oserait dire aujourd'hui que les temps ont vraiment changé. Informer, enseigner, sensibi­
liser, faire aimer sont plus que jamais nécessaires. Et dans ce domaine, la tâche à accom­
plir est si vaste et diversifiée qu'elle requiert une multiplicité d'acteurs et d'approches
complémentaires. Aucune concurrence entre eux n'est possible, au contraire.

Les CNB - au travers de la quarantaine de sections, des centres de formation de
guides-nature et du Centre Marie-Victorin animés par des centaines de bénévoles et pre
d'une trentaine de membres du personnel- s'investissent donc beaucoup en amont dupro­
cessus, via la conscientisation du public à la protection de la nature, au profit in fine: des
actions menées en aval, sur le terrain. Des stages, des leçons de nature, des
guide-nature, des publications, des conférences, des visites guidées, des dèS
mémoires des études, des colloques, des gestions•.. drainent chaque a.nnEe des miJllieJrs!U!'

Si.. beaucoup , ont découvert une passion, nombIi ment •

Les CNB - au travers de la quarantaine de sections, des centres de formation de
guides-nature et du Centre Marie-Victorin animés par des centaines de bénévoles et près
d'une trentaine de membres du personnel- s'investissent donc beaucoup en amont du pr0­
cessus, via la conscientisation du public à la protection de la nature, au profit in fine: des
actions menées en aval, sur le terrain. Des stages, des leçons de nature, des fonnations.

.•guidées, des.v. _dèS



qui ont rencontré des amis partageant un même intérêt. Parfois aussi, la sérénité qui naît
d'un contact authentique avec notre environnement naturel permet un nouveau départ dans
la vie, un épanouissement qu'on croyait ne plus pouvoir connaître. Que d'interactions
humaines et d'émerveillements la nature ne permet-elle pas!

Pourtant, malgré ce travail d'éducation des CNB et de nombreux autres intervenants
associatifs et institutionnels en Wallonie, la protection de la nature bénéficie de bien moins
d'attention et de moyens que celle de l'environnement et l'érosion de la biodiversité se

uit. Ainsi, parmi les 123 espèces de Rhopalocères de Belgique (sans compter le
la ronce tout récemment observé), une vingtaine ont disparu et près de 60 % des

sont menacées à des degrés divers. Les papillons ne pèsent toujours pas
. d'aménagement du territoire et d'agriculture notamment! Doit-on

]a ait..eUe entendtie '1 NoD:, mais d4ti reste entier. Les
ont entamé une Sur 1èltr . et tes mQyenS
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Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
Gîte des Jeunes pour l'Environnement (ancienne gare)

rue de la Chapelle 2 à \t1erves (province de Namur, Belgique)

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 2007
DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 2007

de 10h00 à 18h00

EXPOSITION DE
CHAMPIGNONS

DES BOIS
11III.-I"';

Organisée par:
les « Cercles des Naturalistes de Belqiques» asbl,

et le « Centre Marie-Victorin »

Samedi 22 et dimanche 23 dès 12 heures
DÉGUSTATION D'OMELETTES AUX CHAMPIGNONS

STAND D'INFORMATION SUR LES ANCIENNES VARIÉTÉS FRUITIÈRES

STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES

Pour les groupes scolaires :
le lundi 24 et mardi 25 septembre de 9 h 00 à 17 h 00

Inscriptions obligatoires au 060 39 98 78
1 _ • _ ' . _ _ _ _ _ _ _ _ J _ ____ _ _.....\lRAlI.Q.·,•• _

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 2007
de 10h00 à 18h00

EXPOSITION DE
--- - -----------



Activités spécialement dédiées
au 50e anniversaire

des Cercles des Naturalistes
de Belgique

Vendredi 14 septembre Niverolle et Mouqet Nivelles

Samedi 15 septembre Niverolle et Mouqet Écaussinnes

Samedi 15 septembre Semois Bouillon

Dimanche 16 septembre Niverolle et Mouqet Nivelles

Samedi 22 septembre C .-Nat Brabant wallon Villers-la-VIlle

Dimanche 23 septembre C .-Nat Brabant wallon Villers-la-Ville

Mercredi 26 septembre Arnica - Htes-Fagnes Hockai

Dimanche 30 septembre G-N du Brabant Forêt de Soignes

Dimanche 30 septembre La Molène Baie de Somme

Vendredi 5 octobre La Trientale Vielsalm

Du 6 au 14 octobre Les Sittelles Namur

Samedi 27 octobre Sonnentau Brackvenn

Samedi 8 décembre Les Fichaux Mouscron

26 décembre Haute-Sambre Beaumont

27 décembre Haute-Sambre Fontaine-Valmont

28 décembre Haute-Sambre Lobbes

29 décembre Haute-Sambre Walcourt

30 décembre Haute-Sambre Jamioulx

31 décembre Haute-Sambre Bersillies-l'Abbaye

Vendredi 14 septembre

Samedi 15 septembre

Samedi 15 septembre

Dimanche 16 septembre

Samedi 22 septembre

Niverolle et Mouqet

Niverolle et Mouqet

Semois

Niverolle et Mouqet

C .-Nat Brabant wallon

Nivelles

Écaussinnes

Bouillon

Nivelles

Villers-la-Ville


